
 
 

Tes yeux s’ouvrent sur l’Infini 

Bien chère Huguette, 

Le 19 février, de retour de la Bolivie, 
L’esprit encore en voyage, le cœur ravi, 
Deux jours après ton arrivée, 
Une compagne te trouve paralysée. 
 
Ton court séjour, à l’hôpital St-Sacrement, 
Suscite en nous de l’inquiétude naturellement.    
Le 28 février, tu prends ta dernière envolée.   
Le Seigneur accueille à bras ouverts sa bien-aimée. 
 
Le mouvement de ta vie est rapide et bien structuré. 
Chacune de tes actions s’inscrit au fil de tes journées. 
Entre la prière et les tâches, il y a la marche et la lecture. 
Tu possèdes vraiment ton rythme à toi, bien sûr! 
 
Huit ans au Québec, de don généreux et sincère, 
Services communautaires, éducatrice et infirmière, 
Servante de l’amour, tu sèmes la joie et le bonheur. 
En fidèle messagère, tu consoles et apaises les cœurs. 
 
Tu es toujours prête à offrir tes mains. 
Ta bienveillance et ta générosité sont chemin divin. 
Ton amour, ta compassion et ton cœur ouvert, 
Tout cela fait de toi une femme exemplaire. 
 
Trente-trois ans sur les monts boliviens, 
Tes pas résonnent encore sur ces chemins lointains. 
Tu marches ta vie avec amour, foi, don et entrain. 
Ces montagnes demeurent gardiennes de tes secrets. 
Elles restent témoins de chacun de tes pas discrets. 
 
Onze ans au Pérou, en ces terres lointaines, 
Dans ces montagnes où planent des défis extrêmes. 
Tu assumes avec brio tes responsabilités variées. 
Ta foi en la Providence te garde dans la sérénité. 
Ton cœur missionnaire donne sans compter.  
 
Maintenant, tes yeux s’ouvrent sur l’Infini.  
Ce 28 février, le Seigneur te prend chez lui. 
Ton départ nous rappelle notre fragilité. 
Veille sur ta famille et sur nous, sœur bien-aimée. 
 
Angèle Blouin, ndps. 
13 mars 2025 

 


